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L'affaire 
Marix 

LINSÏRUGTION VA ETRE 
KVOCHAINEBCBWr CLOSE 

Paris , 29 juin. — M. le juge d'instruction 
'André a procédé cet après-midi & une con
frontation entre la capitaine Marix, l agen t 
d'affaires Sérès et le cambrioleur Gil Carvo. 

On sait que ce dernier, ncalpé de vol de 
hijoux au préjudice de Mlle de Cerdagne, a 
raconté a M. le juge d'instruction Chénebe-
noit qu'il avait commis ce vol pour se pro
curer la somme de 5,000 francs réclamée 
pa r le capitaine Marix, aiin de le soustraire 
au conseil de guerre. 

Cet après-midi M. André a entendu Gil 
Calvo qui a confirmé ce récit. 

Puis Je capitaine Marix, Sérès et leurs 
avocats, Maltre s Anatole de Monzie et La
passe, ont été introduits et la confrontation 
a eu lieu. 

Le cambrioleur a maintenu ses accusa
tions et les deux autres inculpés ont pro
testé de leur innocence. 

On affirmait que ce soir on demain matin 
le dossier de M. André serait communiqué 
au Parquet et remis à M. le substitut 
«ïrandjean, charge de la rédaction du ré
quisitoire définitif. 

Cependant il se pourrait qu'il y eût un re
tard de quelques jours. M» de Monzie ayant 
l'ir.tenfion (le demander ù M. André d'enten
dre certains témoins a d- charge, relative
ment aux laits lioyer et Sierra "de" Luna. 

Le concours d'aviation 
do Douai 

La journée de mardi . — L'hos
tilité du temps rend tout es
sai impossible. 

Douai, mardi après-midi, 4 heures. — De
puis ce malin il pleut «ans discontinuer. On 
sait quelle tristesse fade et dissolvante sus
cite lu pluie. Lhostiiité du temps amène in
vinciblement un ralentissement de la vie. 
lin bien, en dépit de tout cela U règne en 
ville une animation extraordinaire. Une fiè
vre mystérieuse a gagné les esprits les plus 
pondérés. Tous autre» sujets de conversa
tion étant momentanément bannis, on ne 
s'entretient que du concours a'aviation et 
des prouesses de Blériot. 

Peu connu k Douai il a quelques jours, 
Blériot y est aujourd'hui célèbre. Ceux qui 
l'ont vu hier soir louent sa modestie, son 
sang-froid, l'élégance sobre de son attitude. 

11 est d'ailleurs à noter — et le détail est 
curieux — que l'homme et son appareil se 
complètent, forment un tout, d'une homogé
néité absolue. De l'un et de l'autre il se dé
gage une impression de force intelligente et [ 
tranquille. Voilà qui va paraître excessif, 
mais j'en fais appel à ceux qui, après avoir 
apprécié la maîtrise de l'aviateur, ont eu le 
loisir d'étudier son appareil. Même aux pro
fanes, cet appareil n'apparaît pas comme 
quelque ehosa d'inerte. On le soupçonne 
doué de vie et quand il est au repos il sem
ble que celte vie soit simplement suspen
due, mais qu'elle existe tout de même, la
tente, et ne tardera pas à se manifester. 

Tout an moins, c'est ainsi que le compri
rent beaucoup d'entre nous. C'est ici qu'é
clate la supériorité esthétique du mono-
p!in. Le triplan. si perfectionné soit-il, n'au
ra jamais l'air que d'un immense cerf-vo
lant. On ne s'émeut qu'à demi de le voir 
vi 1er, Pour M peu on s'étonnerait qii'I ait 
fallu tant de temps nour construire et nieiire 
au point de» machiMS de ce genre. 

Le monoplan, lui. est autrement impres
sionnant. Cest vraiment l'oiseau mécantTM 
<: ni révèrent ineUrnes ifhntrtnés, jadis. C'est 
la foret brutale e.ifin discipnnée et assoa-

m caprice de l'homme. C'est réaliser en 
rrr.-tce r< m beauté l'utopie dWlor et de quel
ques antres chearâhewe. 

Quand nous vîmes partir le monoplan de 
Blériot nous éprouvame* une fier!*. Ce mo
noplan était la preuve légère et nartrootse 
de la toute-puissance de l'homme nui arrive 
ir,"T.sih'em«nt à asservir les grandes puis
sances obeetures de la nature. 

7 heures. — P. pleut tonV.nrs. Cest une 
fournée pardoe. Pourvu im'il fasse beau **• 
main '. On at1 " id M. Lnsternas, <v'n? le 1 i-
plan donne grand espoir. P. T. P. 

A LILLE 

LE SUICIDE 
D'UN GAMIN 

MESSiriJLP FEU 
Les baraquements en bois de la ville pro

visoire sont en partie détruits par un 
incendie. — Importants dégâts. — 

La population aiïclée. 
f'"m», Z> juin. — I x vrai danger de Mes

sine, en ce moment, n est plus dans le trem
blement ce terre, si violent soit-il, car la 
population vit dans des baraquements de 
Lois qui ne risquent nullement d'être ren
versés par les secousses. Mais pur contre. 
Je danger est dans I incendie possible ; et 
c'est contre le feu que toutes les précautions 
sont prises. Maigre cela, hier soir, Messine 
a èîé 1 objet d'une vive r-Ujj,e, et pendant 
plusieurs heures, la population affolée u 
craint une nouvelle destruction. 

A six heures du soir, eu effet, pour des 
causes soumises à une enquête, le feu a 
éclaté dans les décombres de la ville liau-
<*>, dans un tas de ruines amoncelées d'un 
des plus populeux quartiers ouvriers, où 
gisent pêle-mêle des tas de poutres enche-
yétréea, de vieux' meubles brisés et pour
ris, des matelas, des paillasses, et quanti
t é d'objels plus ou moins inflammables. En 
peu de temps, ia flamme s est élevée au-des 
eus de la ville, projetant une fumée noire 
et haute, comme au temps du fameux in
cendie de la Ra'az, <i!a, en janvier. 

Poussé par le veut et t.'.irnenté par les 
poutres accumulées de .maison en maison, 
1 incendie Magnait peu à peu tous Ie3 an
cien* hauts quartiers situés a u pied da fort 
«is'eNuceio. et le spectacle, vu de la mer, 

ramliose et terrible. 
Les soldats et les marins accoururent sur 

l^s lieux, mais il fut impossible tout d'a
bord de se servir dos pompes, car toutes tes 
i r i ses d'eau étaient taries ou rorrtp're«!:• " 

Les soldats et les marins, toutefois, firent 
d'héroïques, efforts pour circonscrire, l'incen
die. Mais tout à coup, «me flamme plus vi
r e rf une fumée, plus épaisse s'élevèrent 
«'ans les airs : l'incendie venait de gagner 
On dépôt de charbon très important, qua-Le 

I caUu'.ivsine avait englouti. De redou
tables éiiueeiles s'envolèrent de tous côtés, 
H les habitants, affolés, quittaient les bara
ques. 11 y n en effet dos villages de bois par . 
ion! où on a pu trouver des espaces libres, 
et deux ou trois de ces villages sont situés I _ 
ii i pi< d des collines, non loin du dépôt in- I i-ntlucheur à la filature 

I frères. Une fillette de 12 
F.nfin. les marins, après des efforts inouïs 

réussirent i\ faire communiquer les tuyaux 
des pompes avec te réservoir d'un des tor
rents situai» au pied des collines qui domi
nent la viiîe, et en se rendit maître du feu 
ï>u moment où commençaient à flamber qu»l 
nues baraquements. Il y a eu beaucoup de 
(légats matériels, mais 'peu d'accidents gra
ves • quelques blessés seulement. 

«nation es! très inquiète. Beaucoup 
d'habitants, celte nui', ont refusé de coucher 

i les cabanes, et des groupes erraient 
le tottg du quai e! dans les espaces vides, 
comme aux premiers temps de la catastro
phe. 

On déséquilibré 
tire s»ir une fillette 

voulait venger les Arméniens massacrés, 
en tuant des entants français 

Paris, 29 juin. — Une fillette, la petite Pie-
née Oullmana qui jouait dans le jardin du 
Luxembourg sous la surveillance de sa gou
vernante, a été l'objet d'une agression de la 
part d'un individu qui a tiré sur elle trois 
coups de revolver. 

Arrêté par le docteur Edwind Boedtker, 
maître de conférences à l'université de 
Christiania, et un garçon de recette, M. 
Marchand, cet énergumène fut conduit de
vant M. Cossin, commissaire du quartier de 
i'Odéon, qui le fit fouiller par des agents. 
On trouva sur lui un porte-monnaie acheté 
& Monaco et contenant 140 fr. en or, et dans 
4ine poche intérieure de son gilet, une lettre 
de quatre psges, écrite dans un style inco
hérent, et dans laquelle it s'étendait lon
guement sur les récents massacres d'Armé
nie et s'indignait que les pays civilisés 
aient toléré la torture de petits enfants. En 
terminant , U jurait qu'il vengerait ces inno
centes victimes à sa façon et qu'il parcour
r a i t les jardins de France « pour tuer le plus 
g rand nombre d'enfants français ». 

Pressé de questions, ce singulier person
nage a déclaré se nommer Aevnio Toumaef, 
originaire de Concha (province du Caucase). 
Il arrivait d'Allemagne et loge & Paris, 63, 
rue du Chàteau-d'Eau. Une perquisitiin opé
r é e a son domicile a permis de saisir une 
îjotte de cartouches de revolver achetée ré
cemment à Paris et un stock considérable 
de brochures sur la question arménienne. 
Toumaef a été envoyé S. l'infirmerie du Dê-
«jot, on 11 sera examiné pa r des médecins 
«liénistes. 

A cause d'une réprimande légère, un jeune 
homme de 17 ans se pend 

Un drame rapide et r"'gr**nt a mis au 
désespoir une lamtlie u ouvriers de Mou-
luts-Ldle et jeté par sa soudaineté lépou-
vaute dans ce populeux quartier. 

Un tout jeune nomme, a l 'jge où tout sou
rit, où ia vie s'ouvre large et pleine de 
promesses, s est, comme j.Hjur se venger 
d'ODS remontrance et rendre les s«ens res
ponsables ce t a mort, passai la corde au cou 
dans ie logement même de ses parents. 

Le ménage Doornaett-AJUasi habite, au 
numéro li cle la rue oe Ssctin, un logement 
de deux pétées situé au second eia^e. 

Le père, ouvrier tailleur, et la niere, tra
vaillent dehors et ne rentrent que le soir ù 
leur domicile. 

ils ont quatre entants, dont l'aîné, Emile-
Adolphe, âgé de 17 ans, travaillait comme 

*"•--.—'- da c o t o n YVallae.it 
... __ ans tait le méangt 

et soigne deux autres bamôius de 7 et 4 ans. 
Lorsque Mme Doornaert revint hier de 

son travail, .vers 5 heures et demie, l'aînée 
des fillettes se plaignit des taquineries de 
son frère aîné. 

A G heures et demie, lorsque ce dernier 
revint de son travad à la filature, la mère 
lui fit des reproches : 

— Je raconterai ù ton père, lui dit-elle, que 
tu ennuies tes petites sœurs . 

— Je ferai autre chose ! riposta le gamin 
d'un ton hargneux et boudeur 

Sans attacher d'importance à ce propos, 
Mme Doornaert descendit dans la cour de 
la maison, prit de l'eau et remonta chez 
eue. 

Son fils a îné n'était plus dans la première 
pièce servant de cuisine ; inquiète, elle alla 
vers la seconde pièce. 

A peine en avait-elle ouvert ia porte que, 
laissant choir le seau qu'elle portait à la 
main, elle se précipitait sur le palier, pous
sant des appels désespérés. 

Une voisine anpeia des passants, MM. 
Oeneuvels et Dosmet, qui, sans perdre un 
instant, grimpèrent les deux etage3. 

La figure toute bleue déjà, la langue pen
dant énorme hors de la bouche, qu'emplis
sait une mousse rosi:e, Emile Doornaert 
était pendu aux barreaux de son lit en fer. 

Le jeune homme s'était passé an cou le 
noeud coulant d'une forte corde, puis, d'as
sis qu'il était, s'était laissé tomber complè
tement sur le plancher. 

N'arrivant pas à couper la corde sans r is . 
quer de blesser gravement le jeune déses
péré, iis réussirent, non sans peine, & la 
dénouer. 

La strangulation ayant fait de rapides 
progrès, le jeune désespéré ne donnait plu» 
signe de vie. 

Pendant que plusieurs personnes prati
quaient les tractions rythmées de la lange 
et prodiguaient les premiers soins, un doc
teur, appelé aussitôt, accourut. 

Pendant plus d'une heure le praticien, par 
des soins énergiques, essaya vainement de 
rappeler à la vie le jeune rattacheur. 

Lorsque la nouvelle de cet acte de déses
poir fut connue dans le quartier, une foule 
nombreuse ne cessa de stationner rue de 
Seclin, commentant avec animation cette fin 
tragique. 

M. Delattre, commissaire du quartier, 
avisé, a procédé &UT constatations d'usage. 

La douleur des parents faisait peine a 
voir. 

missaire central, le commissaire aux 4élé-1 
gâtions judiciaires, le chef de la sûreté.Jous 
le**commissaires d'arrondissements faux 
MM. Villon et Jénot, en congé, comman
daient ces forces imposantes. 

A 5 heures et demie du matin, les élèves 
ayant quitté les dortoirs furent réunis par 
section dans les salles d'études. Un agent 
garda chaque porte, rien ne pouvait échap
per aux policiers aux aguets. 

M. Delà lé se rendant dans chacune des di
visions adressa aux élèves un petit speech 
dans lequel, après avoir sévèrement qualifié 
les faits déférés à la justice, U les invita au 
calme et à aider le parquet dans la recher
che des coupables. 

Par division, les élèves furent ensuite re-
conduits dans les dortoirs; pas une armoire, I 
ni table de nuit n'échappa à la visite. Cha
cun des élèves fut fouillé à corps et les ob
jets qu'il possédait saisis à la disposition du 
magistrat instructeur. 

Sur une liste préparée d'avance étaient no
tées en regard du nom de chacun, la nomen- | 
clature des objets saisis. 

Inutile de dire que l'on trouva de tout dans 
les tables de nuit, puis dans les cases des 
sailes d'études et les armoires des ateliers ; 
qui furent également visitées. 

D'api ? une information 
tôt fantaisiste, un 
conventionnel pro' 
congédiés et invitant 
volte aurait été trouvé. 

Ce télégramme avait été adressé dans on 
estaminet, ou le destinataire se rend tous les 
dimanches. 

On trouva, en possession de divers, qua
tre ou cinq casse-tête, des couteaux en quan
tité ce qui n'a rien que de naturel. »n cou
teau poignard, des liasses de coupures de 
journaux et des monceaux de lettres qui fu
rent saisies dès qu'elles n'émanaient pas des 
parents de l'élève qui les détenait. 

On ne compte pas non plus les carnets ail 
à-côté de notes techniques se voient des ca
ricatures de professeurs plus ou moins irré
vérencieusement chansonnés. 

Ls magistrat a fait également un ballot 
de brochures et d'objets d'intimité qu'il n'est 
pas extraordinaire de trouver aux mains de 
}eunes gens. 

Toutes ces prises sont allées rejoindre aux 
pièces à conviction les quatre cagoules et 
les loups de velours noir trouvés dès les 
premiers jours. 

M. Deiaiè fit ensuite subir un interroga
toire très serra aux élèves sur lesquels 
avaient été saisis les objets plus haut men
tionnés. 

Cette première partie de l'opération n'était 
pa.s terminée avant midi. 

A 2 heures, M. Delalé revenait a l'école. 
Il entendit jusque 5 heures du soir le direc
teur et les surveillants, qui lui firent le ré
cit de lagression et l 'entretinrent des sen
timents supposés à chaque élève. 

L'opération d'hier n'a pas, on le voit, don
né tout ce que l'on pouvait espérer par la 
façon dont elle fut menée. Cela confirmerait 
ce qui fut dit il v a quelques jours : que 
bien qu'il n'y ait pas 25 élèves qui ignorent 
les noms que l'on cherche, personne, par 
solidarité, n'acceptera de les divulguer. 

M. Delalé va se livrer dès demain à un 
examen minutieux de la correspondance 
saiîie : il paraît douteux qu'il y recueille des 
renseignements intéressants pour linstruc-
tion. ' 

I t t 

DERNIERE HEURE 
(Par Services Télégrâphitpiea et Téléphoniques Spéciaux) 

Un Crime 
étrange 

UN HOMOSEXUEL QUI MUTILE ATRO
CEMENT SON AMI EST CONDAMNE 

A 7 ANS DE RECLUSION 
Paris, 29 juin. — L'affaire qu'on jugeait 

hier a la cour d'assises est suivant le suisse 
'lu Palais, u d'une espèce rare ». 

Il parait, en effet, que ion n'en a pas vu 
Je semblable depuis plus demi-siècle. 

U s'agit d'un drame effro> anle et étrange 

La Grève 
des Inscri ts 

'Les Ouvriers 
des Tabacs 

l>i nouveau bâtonnier 
dn Barreau de Paris 

Pari*, 29 Juin. — L'Ordre des avocats a 
Ja cour dappel a procédé, cet après-midi, 
è Télection d un bâtonnier en remplacement 
iëte Me rtaoul Rousset, dont le mandat expi-
r > - l ] « fin de l'année judiciaire. 

P a r M-i voix sur 520 eu ffrages exprimés. 
M e Busson-Rillault, membre du conseil de 
l 'ordre, a été élu bâtonnier. 

La crise 
des Arts et Métiers 

UNE PERQUISITION MONSTRE EST 
FAITE DANS LXCOLE. — ON 

TROUVE DE TOUT.... MAIS 
PAS LES COUPABLES. 

Continuant son cr. uéte sur l'agression 
dont fut victime le srirveiUant Marlot, M. 
Delalé, juge auquel «st confiée l'instruction 
ordonnait hier matin, une opération mons
tre dans l'Ecole des Arts et Métiers. 

75 agents en tenue — pris dans le service 
de nuit et au dernier îVireent nour éviter les 
indiscrétions, — 50 agents de sûreté, le com-

A RONCHIN 

m OUVRiËRTUE 
PAR_LE RAPIO. 

AU PASSAGE A NIVEAU DU PETIT RON
CHIN, UN OUVRIER IMPRUDENT 

EST TAMPONNE PAR LE RA
PIDE PARIS-LILLE, QUI LE 

PBOJETTE A 10 METRES 
SUR LA VOIE 

. Un terriiiie accident — dont la responsa
bilité incombe tout entière à la victime, qui 
paya de sa vie un instant de loue impru
dence — s est produit hier au passage 4 ni
veau 143 sur la route nationale de Lille à 
Douai, au Petit-Ronchin. 

11 était S heures 11 ou 12 minutes, la garde 
barrière, Mme Laiiemand, ayant fermé le 
passage, se tenait à son poste du coté gau
che de la voie, c'est-à-dire vers Douai. 

Un homme près d'elle ouvrit le portillon ; 
toute A son devoir, la garde-barrière s'é
lança vers lui, comme pour s'accrocher à 
ses vêtements et lui cria : 

— Ne passez pas ; voilà le rapide î 
L'homme eut un haussement d'épaules 

insouciant, signifiant : «J'ai bien le temps'.» 
et fit deux pas en avant. 

Comme une trombe et dans un bruit d'en
fer, le rapide de Paris, ai5, qui entre en 
gare de Lille à 8 heures 15, et marche a cet 
endroit à 100 kilomètres 6. l'heure, était sur 
mi. 

Le passant imprudent, pris par un tam
pon, fut lancé comme une balle d'enfant a 
dix mètres et sur la banquette de droite de 
la voie. 

Le cri d'angoisse de la garde-barrière ne 
s'était pas éteint encore que le train était 
loin déjà ; ni le chauffeur, ni le mécanicien 
ne s'étaient — tant U fut rapide — aperçus 
de l'accident, qu'ils n'apprirent qu 'à leur 
rentrée au dépôt de Fives. 

Le docteur Carrette, du Petit-Ronchin, fut 
prévenu et accourut sur les lieux ; mais tous 
les soins étaient inutiles, ia mort avait été 
instantanée et consécutive à une énorme 
fracture du crâne. 

Pendant ce temps, le chef de gare. M. Le-
clercq, avait fait prévenir le chef de district, 
qui ouvrit une première enquête et releva la 
topographie des deux de 1 accident. 

Le cadavre, placé dans une bâche de wa
gon, avait été transporté dans la salle d'at
tente de la gare. Le défunt, grand, solide
ment charpenté, les cheveux châtain clair, 
la moustache rousse, perdait du sang par 
les oreilles. Une plaie partant du front au-
dessus du sourcil gauche saignait jusqu'au 
sommet du crâne. 

Personne, parmi les témoins de l'accident, 
ne connaissait la victime. 

Une enquête du garde de Ronchin apprit 
seulement que lorsqu'il arr iva au passage à 
niveau, le mort, qui paraissait être un ter
rassier, sortait de l'estaminet Dhénin, dé
ménageur, route de Douai, auquel il était 
venu demander pour mercredi, à 6 heures 
du matin, une_voiture de déménagement 
pour sa tante. 

Il avait donné comme adresse de sa pa
rente le numéro 114 de la rue de Douai 

Le garde se rendit & cette adresse et 
trouva une vieille dame très émue, qui dé
clara qu'en effet elle devait déménager ce 
matin et que l'opération devait être con
duite par son neveu. 

Celui-ci, Paul Rossignol, 40 ans , menui
sier en voitures, habite en garni dans un 
estaminet de la place Philippe-de-Girard. 

D est marié, père de quatre enfants, mais 
séparé depuis plusieurs années de sa fem-
fe. née Pidonie Spriet, qui habite rue New
ton, à Lille. 

Ni à l'une, ni & l'autre adresse, le garde 
ne put, en raison de l'heure tardive, trouver 
quelqu'un qui prit uns décision quant au 
transport du corps. 

Le cadavre reste déposé S la gare du Pe
tit-Ronchin jusqu'à la descente dn parquet, 
qui se rendra sans doute ce matin sur les 

1 lieux de l'accident. 

32 n n i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Le premier est l'accusé, l 'autre la victime. 

Voici les faits du crime. 
Le 31 octobre dernier, vers deux heure.s 

du matin, Danuzeau et Duret se présen
taient dans un hotel de la rue Brantôme et 
louaient une chambre pour la nuit. Quelques i 
heures plus tard, à l'aube, Danuzeau. les ; 
yeux hagards, sortait précipitamment de 
l'hôtel en criant a 1a logeuse. Mme Crosier 
de monter, m lin drame vient de se passer », 
ajotila-t-i!, et je vais chercher La polies ». 

Mme Ci-osier monta et trouva Duret gé
missant, tout ensanglanté et qui-; tout de 
suite, accusa son compagnon : « C'est lui 
qui m'a mis dans cet état pour que je ne 
puisse plus le tromper ». " 

Le malheureux était complètement « abé-
îardisé » et la preuve gisait sur le lit, à côté 
d'un rasoir. 

Duret qui, par r-Iracle. devait en réchap
per, fut transporté ù l'Hôtel-Dieu, Le lende
main d'ailleurî. le Mus tranquillement du 
monde, Danuzeau vint lui rendre visite et 
fut appréhendé 

L'instruction a établi que Dannzeau avn't 
déjà commis des indélicatesses et qu il avait 
toujours échappé à la prison en simulant la 
folie. 11 nvnit. notanvnent, été trouvé por
teur de 18.000 francs de bijoux dérobés à un 
joaillier. Il entreprit le soutenir et démsn-
trer qu 'il avait vo'.é cet or et ei : diamants 
pour reproduire • la constellation du... Bois 
de Boulogne » 

Enfin, son dossier contient une douzaine 
le certificats médicaut le déclarant aliéné 
et irresponsable. 

Cependant, cette fois-ef. les docteurs Va!-
lon. Voisin et Du pré. après l'avoir examiné, 
ont conclu qu'il avait a!pi avec lucidité. 

D'après l'accusation, Danuzeau, qui entre
tenait des relations honteuses avec Duret, 
s'était anerçu que celui-oi avait une mal
tresse et s'était, dans un aecè-s de jalousie, 
décidé à la plus odieuse des vengeances. 

D'après Danuzeau. au contraire, l'affaire 
serait tout autre, naturellement. 

Il a soutenu, en effet, que Duret se serait 
mutilé hti-méme, dans une crise d ab e r r a -
tion mystique. 

A noter qu'une cxrerlise du docteur Soe-
quet conclut que cette version n'est pas ab
solument impossible et qu'il y a des précé
dente dans ce sens. 

11 est a.peina besoin de dire que les débats 
ont eu lieu A huis-clos. 

Après le réquisitoire de l'avocat Rénêral 
Martin et la plaidoirie de M* Jean Prak. le 
jury a déclaré Danuzeau coupable du crime 
de castration svec circonstances atténuantes 
et la Cour l'a condamné à 7 ans de réclusion 
et 20 ans d'interdiction de séjour. 

UNE NOUVELLE JOURNEE DE GREVE. 
— BAGARRES SUR LES QUAIS. — 

L 'ENiENTE EST FAITE ENTRE 
LES ARMATEURS ET LES 

INSCRITS. 
Marseille, 20 juin. — Pendant leute la 

journée, ia plus vivo agitation n'a Cessé de 
régner sur les quais, . ù. un important ser
vice d'ordre était organisé, ainsi q u a u bu
reau de I inscription maritime. 

Les compagnies de navigation on! éprouvé 
les plus grandes difficultés a la reconstilu-
lioo des équipages de leurs paquebots, par 
suite de 1 antagonisme existant entre les 
inscrits en grève et les blBCTtU qui eut a.f-
sai-é les voyages des paquebols pendant la 
grève. 

De nombreux accident.* se sont prodails 
A ce sujet. Un m s teint Uu .; Cand » qui a 
voyagé pendant la grève, a «lié assailli et 
blessé par les inscrits. 

CINQ BLESSES 
Vers RllSt. une bagarre a éclaté sur les 

«mais, entre les partisans Je la continuation 
de la grève el CCOx qui désirent la reprise 
du bravait. 

L"s deux camps en vinrent au.'; mains, 
et de nombreux: ;oui>s do couteau furent 
écivîugés. 

Il y s eu cinq b'.ersés grièvement. 
Plusieurs arrestations cul «*îé opérées. 

LA PIN DU NOUVEAU CONTLIT 
Marseiile, 2J juin. — A la suite des inci 

dents qui t j sont produiis dans la matinée, 
M. l^tt i ;r, administrateur de la marine, a 
convoqué les administrateurs des diverses 
compagnies et les daiégttés des inscrits ma. 
ri! i me s. • 

La* deux parties eu présence sont tomber• 
d'accord sur l'interprétation générale du 
compromis du "<i juin, mai* quelques points 
secondaires, visant luhjet au nouveau dif
férer..'., ont été réservés. 
M DITTE, PRESIDENT DU TRIBUNAL 

CIVIL DE LA SEINE EST CHOISI 
COMME ARBITRE 

Paris, l*J juin. — M. D:llc, président du 
Tribunal Civil, a reçu ce soir l'avis du mi-
nis'ère de la Marine, ls choisissant pour a r 
bitre à la suite de l'asffiré intervenu le 21'» 
juin, entre les armateurs et les inscrits ma
ritimes. 

M. Dttts a aussitôt convoqué les parlies 
en cause 

Le pré-ident du Tribunal Civil, tout en 

LA QUESTION DES RETRAITES. — 
UN VŒU DU CONGRUS. 

Paris, 20 juin. — Dans ta matinée d 'hisr , 
la première commission s'est occupés de lat 
question des retraites. ' 

Le Congrès propose de demander à TAsV 
i mimslration un versement de sa part plu» 

important que celui qu'elle effectue actuejj-
lenif nt et qui est de i % sur le montant «Us» 
salaires, de manière qu-i le minimum d e re
traite, qui est de 4'JO francs pour les femmes 
à tio ans d'Age, et M ans de présence, et de 
C!X> Irao.cs pour les hommes avec la même 
présence, puisse être porté à 5S40 francs pourj 
les ouvrisse*, à ôi a>;s d'ûge, et à 720 francs* 
pour les ouvriers. 

La i^cmniission a résolu de proposer asl 
Co:,?rès la résolution suivante : 

« Considérant que, d'uïie part, le eeQt dei 
la vie avant considéi-ablement augmente de
puis l>sii2, date à laquelle furent instttaées, 
1-s miruina de G:«3 et **) francs. 

« Que d'autre pari, l 'dévation des salai» 
r.;-; n'étant p.is le fait de l'élévation des ba-
ses mais la conséquence du rendement in
dividuel plus élevé,' simulé par le3 nécessi
tés croissantes du coftt de la vie, rendement, 
avant r.ûTime aboutissant une usure dal 
corps légitimant l'effort relativement ****». 
treir.t demandé à l'Etat ; 

« Le Congrès décide : 
« i. De eonperver le principe de la parWi 

cipation ouvrière, se i n d u i s a n t par le ver
sement de t % sur les sets II s» : 

n 2. De demander à lEta t un effort pa ra l 
lèle, c'est-â-dire que le taux de majoration' 
soit porté ,1c 4 à 5 % ; 

» 3 Cjue les minima «nient portés de flOf» 
h 730 franes pour les hommes et de 400 à 540 
franc* pour les femmes : 

« Kt manifeste sa volante de faine aboutis 
r r3 réformes dans le plus bref délai posât» 
b.'e. • 

L»s sec'ions prenant 1 engagement de se-
coniier le Comité centrai, chargent ledit 
Comité d'employer les moyens qui sont est 
son pouvoir pour arriver a ce résultat* 

LES TABACS ETRANGERS 
Sur la ques'ion dc3 cigarettes et des ef* 

g a r e étrangers, dont 1 importation fait u n e 
concurrence aux ouvriers et aux manufac
tures de l'Etat, les congressistes ont décidé1 

d'inviter le personnel à apporter tous les 
soins - possibles à la confection des cigares 
et des cigarettes et de faire de la réclams 
ikins les journaux locaux à l'effet de faire 
connaître au publie les produits fabriqués 

examinant avec le soin le plus minutieux le | dans chaque manufacture, et enfin, la créa-

Une femme assassinée 
Reims, 20 juin. — Hier soir, un berger a 

découvert dans un champ de seigle, près de 
Nbrmôe, te cadavre d'une femme d'une cin
quantaine d'années dont la figure était cri
blée de coups de couteau et qui avait été 
étranglée avec deux mouchoirs. Elle avait 
auprès d'elle un morceau de pain et son 
couteau. 

Le cadavre a été reconnu pour être celui 
d'une marchande d'allumettes nomade, 
connue dans la région soug le sobriquet de 
u La Grande-Marie ». 

On est sur les traces de l'assassin, un 
nomade de 36 à 40 ans, vu la veille dans 
les cafés de Normée avec la victime. 

Nouven» combat en Perse 
150 TUES 

Saint-Pétersbourg, 29 juin. — A Meched, 
un nouveau combat a eu lieu entre les révo
lutionnaires et les partisans du scbati. 

U y a eu 150 tués 

La gièvj des cheminots corses 
EU est prequ'entièrement terminée 

Ajaccio, 29 juin. — La grève des cheminots 
est virtuellement terminée. Seul le groupe 
de Bastia n'a pas encore repris le travail. 
Le service des trains se fait sans incidents. 
Malgré la détente, les mesures de précau
tions prise"? pour assurer la circulation et la 
liberté du travEil restent les même3. 

I A Compagnie des chemins de fer dépar
tementaux a fait apposer une affiche infor
mant le public qu'elle est disposée & embar
quer les marchandises expédiées en petite 
vitesse bien que ce service ne soit pas en
core rétab'i d'une façon définitive. 

lifférerd qui lui est soumis, a l'intention, 
en raison de* grands intérêts qui sont en 
jeu, de rendre sa sentence dans le plus bref 
délai possible. Il est donc possible q\:e le 
résultat de l'arbiirage soit connu dans trois 
ou quatre jours. 

La réionne militaire belge 
Bruxelles, S!> juin. — Répondant <\ nne 

question ù la Ciiambre, le président du Con
seil déclare que le Gouvernement espérait 
déposer très prochainement le projet de 
réorganisation militaire et la Chambre dis
cutera la question au cours de la présente 
session. 

lion par l'Ai'.mini. 
de cigares. 

Irai ion de nouveaux type»; 

Le lancement du " Danton " 
Il serait encore retardé 

Brest, 29 juin. — Il résulterait qu'il y a 
des hésitations au sujet de la mise à l'eau 
du « Danton » et que l'inspecteur général 
Korn, après avoir examina la situation du 
cuirassé ainsi que les mesures prises pour 
assurer son lancement, rendra compte des 
travaux exécutés au ministre de la marine, 
qui décidera, s'il y a lieu, de procéder au 
lancement dimanche prochain. 

Le Trust de la Verrerie 
est fondé à Charieroi 

Charleroi, 29 juin. — Les maîtres de ver
reries viennent de décider la création d'un 
comptoir général de • ente destiné à suppri
mer la concurrence qui règne entre eux et 
qui est une des causes principales du maras
me de cette industrie. Quelques natrons, • ai 
ont toujours fait opposition à tout projet 
d'entente, ne souscriront peut-être pas & ce^ 
lul-ci, mais on est assure-t-on décidé à se 
passer d'eux. L'organisation ouvrière l'U
nion verrière accorderait parait-il, son appui 

JL a u comptoir de vente». 

UN RAID DU " ZEPPELIN " 
Part i pour Metz, U est arrêté à Biberach 

par le mauvais temps 
Friedrichshalcn, 29 juin. — Le dirigeable 

« Zeppelin I » est parti a minuit 37 pour Metz 
par un léger vent nord-ouest. I_e temps était 
légèrement couvert Cne foule considérable 
assistait aux préparatifs de départ. 

Ravensburg (Nuremberg), 29 juin. — Le 
« Zeppelin I •< a passé ici h 1 h. 07 du ma
tin. Il a continué sa rouie dans la direction 
du Xord, ii une vitesse approximative de 
30 kil 1 l'heure. 

Biberach, 29- juin. — Le dirigeable a Zep
pelin I » n atterri vers 4 heures, par suite 
du mauvais temps, dans une prairie, orè3 
de MitUI-Biberoch (Duché de Hade). Le 
ballon, à l'heure actuelle, est encore dans 
notre ville On ne sait s'il va se rendre à 
Metx, comme c'était annoncé. 

Les romanichels vo eut des fillettes 
Cherbourg, 2U Juin. — Depuis dimanche, 

quatre fi'lettes de S à 12 ans ont disparu. 
On croit qu'elles ont été eulevées par des 

romanichels. 

Le mystère d'Antony 
On Ignore toujours la mort de Mme Mourol 

Paris, 29 iuin. — La mystérieuse affaire 
d'Antony se complique d'un nouveau mys
tère. 

On se demande, en effet, non sans a n n o 
té, ce qu'est devenue la veuve Mourot, née 
Marie Petit, âgée de trente-huit ans, qui, se 
trouvant en pension chez le professeur Ger-
vais au moment où se déroula le drame du 
poison, a disparu brusquement quelques 
iours plus tard, sans dire d'une façon bien 
précise où elle se rendai t 

Il y a aujourd'hui huit jours que Mme 
veuve Mourot n'a pas été revue à Antony, 
qu'elle a quitté, dit M. Gervais, après avoir 
déclaré qu'elle comptait se placer soit chez 
un professeur de Bourg-la-Reine, soit chez 
une comtesse. Mme Mourot n'a point donna 
signe de vie, et cependant tous les, objet3 
qu'elle avait apportés à ls villa de la rue 
Velpeau s'y trouvent toujours y compris les 
certificats qui lui sont nécessaires pour en
trer dans un nouvel emploi. 

Une première fois Mme Mourot avait été 
assaillie par des individus alors qu'elle ren
trait de nuit & la villa de M. Gervais et assez 
grièvement blessée. A-t-el!e été de nouveau 
victime d'une agression ou bien est-elle tout 
simplement installée ailleurs T 

C'est ce que le Parquet cherche & établir. 
M. Gervais dont nous avions annoncé l'ar

restation par suite d'une erreur de trans
mission téléphonique est toujours en liberté 
et n'a pas même été inquiété par le Parquet. 
Les documents qu'il a soumis au Juge ont 
clairement établi que Mme Gervais, malgré 
ses torts avait toujours trouvé en lui un 
mari dévoué et les déclarations de l'étudiant 
en médecine qui porta ù cette dernière les 
premiers soins prouvent que M. Gervais fit 
tout ce qu'il était humainement npssiMe de 

«.faire pour la sauver . je»-»»*» » 

LE PROCÈS LEMOINE 
H< Labori plaidera aujourd'hui 

Paris, 2» juin. — Les débats de l'aOairar 
Lernoine se sont continuée à part ir -de 4 
heures devant la 10c chambre correction
nelle. 

M* Emile de Saint-Auban ayant tenu k 
répliquer au substitut Reguault, qui avait 
conclu hier ù la non-recevabilité, comme 
partie civile, de la chambre syndicale de la 
bijouterie et de la joaillerie de Paris . Le . 
moine a. pour la seconde fois présenté quel
ques observations personnelles et l 'audience 
a élé renvoyée A demain pour la plaidoirie 
de M* Fernand I-abori. 

Nouvelles du Parlement 
LA REFORME ELECTORALE 

Taris, 29 juin. — M. Hector Dépasse a fie» 
posé le contre-projet suivant aux diverses 
propositions de réforme électorale : 

L i s députés sont élus pour quatre ans , a n 
scrutin de liste. La Chambre se renouvelle 
intégralement. 

Le tableau des rircortscriptiana devra ê t w 
arrêté quinze mois a u moins avant rexpira« 
tion des pouvoirs de la Chambre de 1906. 

A partir de la promulgation de la loi 61ee» 
torale jusqu'au renouvellement de la Cham
bre, a ne sera pas pourvu au remplacement 
des députée dont les sièges seraient vacan t s 

LES CONSEILS DE GUERRE 
Paris, 29 Juin. — Le Sénat a nommé dans) 

ses bureaux la commission relative au j j ro -
jet de loi portant suppression des conseils del 
guerre permanents. 

Ont été élus : MM. l 'amiral de Cuverviue, 
Cabart-Dannevule, Gej-vais, Gouzy, comte* 
d'Alsace, Crepin, Flandin, Beaupin, RieaardI 
Poulie, de la Jaille, Boivin-Champeaux, Goi-
rand, Grosjean, Bérard, générai Langlois. 
Honoré Leygue, Baudin. 

Il résulte des opinions échangées dans ttm 
bureaux que s'il y a une majorité, d'ailieura 
très faible, en faveur du projet, elle lui ferai 
subir d'importantes modifications. 

COMMISSION SENATORIALE 
DES DOUANE» 

Paris, 29 juin. — La commission des dous> 
nés s e s t réunie, et a l'unanimité, a composé 
ainsi son bureau : MM. Viger, président; Ri
chard Waddington et Trouiliot, vie» pré*!-
dents; Fougeirol, Geotilliez et Albert Gérard, 
secrétaires. 

M. Viger, après «voir remercié ses colle* 
gués, a salué les nouveaux venus dans W 
commission en exprimant s a satisfaction 
d'y voir toutes les opinions économiques re 
présentées. Il s'est Lomé à faire une court» 
déclaration dans laquelle U affirme les sen
timents protectionnistes de la majorité dei 
la commission, et s a 'erme résolution de dé
fendre avec mesure les revendications «îgi-
times d a l'industrie t de l 'agriculture fran« 
çaises relatives aux modifications nécessaU 
ras au régime douanier de 1892. 

UNE LEVÉE DE CROSSES 
Bordeaux, 29 juin. — L'archevêque Bel 

Bordeaux vient de recevoir 29 noatraOsaf 
adhésions d'évaques à sa déclaration. 

Le vote personnel des dépotes 
Paris, 29 juin. — La commission du règle

ment, saisie de nouvelles p.opositioSa s a 
faveur du vote personnel, a décidé tle ssj 
réunir une dernière fois lundi prochais , 
pour examiner les nouvelles proposrtions 
avant de déposer son rapport. 

Elle demandera, dès demain soir, 
I discussion de cfl raonocj) a j k j j e n i 

. / 
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